
nouveau en faction sous la potto cochère, d'où nous avions
étudié Ica abords du magasin Monistrol.

Nous 'n'y étions pas depuis dix minutes, quand madame
'Monistrol apparut sur la seuil doeas boutique, vêtue de noir,
avec un grand voile do crope, oomme une veuve.

-Jolie toilette d'instruction (grommela Ml. Mdehinet.
Elle adressa quelques recommandations à sa petite donnez-

tique et ne tarda pas à s'éloigner.
Patiemmecnt, mon compagnon attcndit cinq grande nchoutea,

et quand il supposa ta jeune fummec déjà loin:
-Il e.st temps, me dit-il.
Et pour la seconde ?oie nous p6 n6tigmcs dans le magasin de

bijouterie.
La petite bonne y était seule, assise daas la comptoir, gri-

goetant pour se distraire quelque morceau de suore volé à Sa
pa ron n c.

Dès que nous parûmes, elle nous reconnut, et toute rouge
et un pou effrayée, elle se dressa.

Maie sans lui laisser le temps d'ouvrir la bouche:
-Où est madame Monistrol ? demanda M1. Mléchintit.
-Sortie, monsieur.
-Vous mue trompez... Eils est là, dans l'arrière-boutique.
-Messieurs, je 'vue jure que non... Regar.Iez.y, plutôt.
C'est de l'air le plus contrarié que. M. Méchinet sa frappait

le front, en répétant :
-Comme c'est désagréable, mon Dieu I... comme cette

piuvre madame Monistrol va ttre désolée...
Et la petite bonne le r. gardant boucha~ béante, l'oil arrondi

d'étonnement
-Mais au fait, continua t.il, vous, ma jolie filob, vous pouvez

peut-Otre remplacer Votre patronne... Si je reviens, c'est que
j'ai perdu 'adressui du Monsieur qu'elle m'avait prié de visiter.

-Quel Monsieur ?...

-Vous Savez bien, Monsieur... Allons, bon, voici que
j'oublie son nom, maintenant I... Monsieur.., parbleu 1 vous ne
tennaiSz que lui-. Cd monsieur à qui votre diable de ehien
obéit si bien...

-Ah 1 M. Victor...
-C'est cela, juste... Que fsit il ee Mon.ieur ?
-Il et ouvrier bijoutier... C'eut un grand ami de Mon-

&ieur... Ils travaillaicnt ensemble, quand Mlonsieur était ouvrier
bijoutier avant d'aire patron, et c'est mý.ne pour cela qu'il fait
tout ce qu'il veut de Pluton...

-Alors, voue pouvez me dire où il demeure ce M. Vietor.
-Certainement. Il demeure rue du Roi-Doré, numéro 23.
Ette paraissait teute heureuse, la pauvre fille, d'être 8i bien

iDformée, et moi, je souffrais, de l'entendre ainsi dénoncer, sans
s'en douter, sa patronne...

Plus endurci. M. Méehinet n'avait pas de ces délicatesses.
Et même, nos renseignements abttnus, c'est par une triste rail-
lerie qu'il termina la scène... Au moment où j'ouvrais la porte
pour nous retirer:

-Merci, dit-il à la jeune fille, merci 1 Vous venez de rendre
un fier service à madame Mlonistrol, et elle sera bien contente...

XII.

Aussiî& sur le trottoir, je n'eus plus qu'une idée. Ajuster
Dos flûtes cet courir rue du Roi Doré, arifter ce Victor, le vrai
coupablc, bien évidemment. Un mot de M. Mécbinct tomba
cme une douche sur mon enthousiasme.
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-Et la justice 1 mëi dit il. Sans un mandat du juge d'ins-
truction, je ne puis rien... C'est au Palais-de Justice qu'il faut
courir...

-Mlais nous y rencontrerons madame Mionistrol, et Bi elle
nous voit, elle fera prévenir son complice...

-Soit, répondit M. Mléehinet, avec une amertume mal
déguicée, roit I... le coupable S'évadera et la forme sera sauvée.
Cependant, je pourrai prévenir ce ddnzg"r. Mlarchona, marchons
plus vite.

Et de fitit, l'espoir du succè lui donnait des jambes de cerf.
Arrivé au Palais, il gravit quatre à quatre le raide escalier qui
conduit à la galerie des juges d'instruction, et, s'a.irecant au
ehef' des huissiers, il lui demanda pi le magistrat chargé de
l'sff.sire des Il Batignolles "l était dans son cabinet.

-Il y est, répondit l'huissier, avec un témoin, une jeune
dame en noir.

-C'est bien elle 1 me dit mon compagnon.
Puis à l'huissier:
-VOUS Mc conn2aissez, pouruivit-il... Vite den' z moi de

quoi écrire au jugi un pectit mot que vous lui portercz.
L'htuissier partit avec le billet, traînant ses chausses sur le

carreau poussiéreux, et ne tarda pas à revenir nous annoncer que
le juge nous attendait au ne 9.

Pour recevoir M. Méohinet, le magistrat avait laissé
madame Monistrol dans son cabinet, s0'i5 la garde de son grt ffi'%r,
et avait emprunté la pièce d'un de ses confrères.

-Qu'y a t il ? demanda t il d'un ton qui mc permit de
mesurer l'abîme qui sépare un juge d'un pauvre agent de la
sûreté.

Brièvement et clairement, M. Méehinet exposa nos démuar-
ches, leurs résultats et nos espérances. Faut il le dire, le magis-
trat ne sembla guère partager nos convictions.

-Mais puiçque iMonistrol avoue 1... répétait-il avec une
obstination qui m'exaspérait.

Cependant, après bipn des explications
-Je vais toujours signer un mandat, dit il.
En possssion de cette piècc indispensable, 51. Méeninet

s'envola si lestement que je faillis tomber en me précipitant à sa
Suite dans les escaliers.'.. Un cheval de fiacre ne nous eûit pas
suivis... Jt ne siais pas si nous Mimes Un quart d'heure à nous
rendre rue du Roi-Doré. Mais une fois là:

-Attention 1 me dit M. Méchintt.
Et c'est de l'air le plus posé qu'il s'engaspa dans l'allée

étroite de la maison qui porte le no 23.
-Ml. Vietor ? demanda-t-il au concierge.
-Au quatrième, la porte à droite dans le corridor.
-Est-il ch«,z lui ?
-Oui.
M. 'Méchinct fit un pas vers l'escalier, puis semblant 8e

raviser :
-Il faut que j -lai régale d'une bonne bouteille, ce brtve

Victor, dit-il au portier... Ch z qu'.l mareh-tnd de vin va.t.il,
par ici ?

-Chrz celui d'en face.
Nous y fûtues d'un saut, et -l'un ton d'h ibitué NI. Méchinet

commanda :
-Une boutoille, s'il vous plaît, et du bon... du cachet vert.
Ah 1 par ma foi 1 cette idéa ue me fût pas venue, en ce

temps-là 1 Elle était bien simple, pourtant.
La bouteille nous ayant été apportée, mon compagnon


